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Extraits de lett
chef de la mission hospitaliere c

Les lettres de Tsaritzinc a Berne mettent
15 ä 20 jours pour arrivcr ;i destination.
En sens inverse la correspondance met le

double de ce temps; vine lettre expödiee
do Suisse le 11 mai n'est arri v£e en mains
de notre dhBguti, le Dr Scherz, que le 7 juin.

Par les extraits qui suivent on so rendra

compto un pen du travail de nos düBgutis
et des difficulty avee lcsquelles ils sont

aux prises.
Du 24 mai.

« L'aide internationale apportee aux
Kusses est d'une cfficacit6 incontestable

3S du Dr Scherz,
la Croix-Rouge suisse en Russie

quand — une fois — nous avons remis

quelques aliments, par piti6, nous avons
fitd tcllcment assaillis de mendiants que
nous ne pouvions plus nous en dflbar-

rasser.»
Du 7 juin.

«Si, parfois, on nous a void quelque
chose, cc n'est pas notre faute, car nous
sommcs trop peu nombreux; e'est la n£-
cessitd qui pousse les gens au vol, ainsi

quo cettc idfe communiste que pcrsonne
ne doit avoir plus qu'un autre. Les auto-
ritös punissent du reste severcment lc vol.

Affames russes couches dans i

au point de vue de la faim: eile a parti J

au plus pressA Le Soviet aussi vient en

aide aux affamtis, mais il ne peut pas
faire grand'ehose. Ici, en gare de Tsaritzine,
des foules arrivent tons les jours; ces

gens attendent de pouvoir aller plus loin, :

ou bien sont exptidies dans un camp d'erni-

grants ä quelques kilometres de la ville,
jusqu'a ce qu'il soit possible de leur faire
poursuivrc leur voyage.

Nous avons regrette de ne pouvoir faire
de distribution ä ces malheureux, mais

n hangar et attendant la mort.

Nous en avons eu une preuve de plus
aujourd'hui-meme: Nous avons fait maga-
siner nos provisions, et ce sont des gens
d'ici qui ont fait ces transports. Nos

manoeuvres out reyu en payement des boites
de conserve; l'un d'eux, auquel on avait
remis une boite de lait condense, ct qui
aurait pre fere du pain, s'en fut au marche

pour troquer sa boite contre du pain.
Apprdhende par la police qui le prenait
pour un voleur, il nous fut amene et on

ne le relacha que lorsqu'il fut bien prouve
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que la boite de lait lui avait effective-
ment remise par nous.»

« M. ** (un des membres dc J'expedition,
atteint de dysentcrie) est retabli. Sa ma-
ladie m'a donnd bicn a. faire, pnisque je
devais aller le soigner a Sarcpta le soir,
d'oü je rentrais par un train du matin a

Tsarit/ine on nous avons plus de travail
que nous n'en pouvons faire. Cette fatigue
est une des raisons pour lcsquelles je ne

parviens pas a tenir mes notes quoti-
diennes a jour; quand je devrais prendre
inon journal, le sommeil me terrasse.»

la figure devient brum Le manque d'eau
est tr&s pdniblc, niesme l'eau cuite est

jaunc et louche.»

« Parfois nous prcnons un repas ä l'Hotel
«Berlin », le scul a pen pr&s convenable.
C'est invariablenient le meine menu, et
d'unc salett: repoussante: nappe sale, as-
siettes sales, verres sales, gallons et clientele

sales. La cuisiniferc a moiti£ nue
präsente sur les jambes une crasse ancienne

qui vous soulevo l'estomac. »

«Dans les hopitaux civils, les infir-
miferes ne travaillent qu'une semaine sur

Enfants morts de faim places sur les marches de I'hopital
d'oii ils seront transportes au cimetiere.

«Pour notre second train, il faudra
prdvoir un grand nombre de medicaments,
beaucoup do vaisselle aussi. On ne trouve
ricn ici si ee n'est de vieux seaux rouilltis
et qu'on ne peut rendre propres. II nous
faudrait des dcuelles en aluminium ou en
zinc pour la distribution des repas, de la
contenance d'uu demi-litre. »

«Nous vivons dans une salcte perpe-
tuellc. La poussihre et le sable soulcves

par un vent qui ne cesse jamais, nous
salit au point qu'uu mouchoir passe sur

deux. Pourquoi On lour donnc ce temps
libre pour leur permettre de faire des

affaires, afin qu'elles ne meurcnt pas de
faim.

La miserc est grande ici; j'ai vu l'autre
jour, devant un asile d'enfants, sortir
14 petits cadavrcs qu'on lancait dans une
caisse.

On rencontre du reste continuellcment
des gens qui agoniscnt sur la rue. On
s'accoutume presque il ces liorreurs.»
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